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§ III- NOTES B‘ETUDES 

ET SERMONS 3- SES,IONS, N® 3 91

eucharistie

EUCHARISTIE

Centre 

de toute la religion

Quid mihi est in coelo et a 
te qui! volui super terram ? 

ps. 72,25.

Mes Frères,

honnêtes,
Il n’est pas rare de rencontrer des hommes 
sincères même, mais aveuglés sans doute, 

(a: Chiffre rayé dans le texte:) 9.

( Hôtes marginales:) Péroraison - Eucharistie - 
nourriture,- Si on s’en prive, langueur - quia obli- 
tus sum comedere panem meum -

Voir Eglise -
Ce qui m’afflige, ce n’est pas seulement de savoir 

que tant d’âmes, souvent sans motif, s’abstiennent des 
Pâques, c’est aussi que tant d’autres excellentes se" 
privent volontairement de la Communion fréquente.

Si vous ne mangez la chair du Fils de
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sais sous quel prétest? 1 â-evoir pascal, (a) je ne 
d.e lenrq pre^ex^e, par insouciance, par amour
raisons sais~J® encore, pour d’autres
raisons aussi peu plausibles que celles-là.

à c®Penâ-ant, ces hommes souvent sont exacts
nnT1 1 '1e -%Mainte Messe le Dimanche; ils se feraient 
un reproche sérieux d’y manquer par leur faute. D’au-

USx i Plus faciles pour eux-mêmes,
me?t Rituellement éloignés de"nos Saints of- 

■i k S8". ï viennent fidèlement et scrupuleusement 
- 4.U +. “°^S 1 année, à la Noël, à Pâques, au 15 Août, 
a routes les grandes fêtes;et ils y tiennent,, Ils n’y 
voudraient pas manquer.

Je ne les en blâme point. Je les loue au 
contraire. Mais enfin, vous êtes des hommes, leur di- 

-a- “4e» Qt non plus des enfants. Ce que vous faites, 
vous le faites sans doute avec réflexion, avec matu­
rité. - C’est bien sûr - Eh bien, veuillez tirer vous- 
memes avec moi les conséquences de vos actes; (b) vous 
avez au fond beaucoup plus de foi que vous ne le pen­
sez vous-mêmes, et /qu’/en définitive, vous êtes con­
traints, pour demeurer conséquents avec vous-mêmes, 
comme doit l’être tout homme sérieux, ou de fouler aux 
pieds les choses que vous estimez le plus, ou d’en ve­
nir enfin à l’accomplissement fidèle de tous vos de­

l’homme....
Pas étonnant qu’elles n’aient plus faim. Quand on 

retarde son repas, l’appétit passe, mais le besoin 
reste sans qu’on y prenne garde.

Et aussi parce qu’ils se nourrissent de fadeurs - 
mangez des sucreries - vous ne pourrez plus dîner. 
Mais il n’y a rien là de substantiel.

Panem nostrum substantialem.

(a: Première rédaction:) sous le seul 
sible qu’ils n’ont pas la foi et^qu ils 
aller faire parade exberi eu remenu d une 
pas au coeur. Les choses étant , ainsi ,_si 
n’ont pas la foi, ils ' 
tenir. faire —

prétexte plau- 
ne veulent pas 
foi qu’ils n’ont 

 vraiment ils
ils ont certainement raison de s’abs- 

autrement serait hypocrisie et sacrilège.

, .i vous allez comprendre que sous (b: Passage raye;) et ™cela, sous peine à-une 
peine i'ineonscQueeie. > - J véritable lâcheté, vous 
véritable bypeorlale ou Jes> Mtes, M lue_ 
eues amenés pax vos p i

«
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voirs de chré+5 j.

*■ ’ notamment à la Communion pascale.
tions- TOiJ°^a est â-Ossiner nettement les posi-
suïpMre aQCU?8rez ^as ^oir voulu vous 
sur la aéfpncn Or^s enlever les moyens de vous tenir 
laauelle w J6, uais en revanche de la franchise avec 
sans idép^-m»'0118 ■par^e» 3e vous demande de m’écouter, 
sans idee préconçue, et en toute impartialité.:

Ave Maria.

, Au Ciel, toute la vie, toute l’activité,
bouæ la gloire, toutes les joies des élus s’écoule­
ront d un meme foyer et tourneront autour d’un même 
cenore. Ce centre et ce foyer universel, c’est Pieu.

iîous en avons une image dans ce ciel maté­
riel suspendu sur nos têtes. Tous les astres s’y meu­
vent, tous y ont leur activité propre et cependant 
ils tournent tous autour d ’un meme point, d’un même 
astre central que nous nommons soleil. C’est là ce qui 
se passe et se reproduit dans chaque système solaire, 
et ces soleils eux-mêmes, d’après les observations 
plus récentes des savants, ces soleils eux-mêmes sont 
tous en marche mais un autre point central invisible, 
incalculable, inconnu, mais qui paraît être à lui 
l’âme matérielle, le centre d’activité et le foyer 
vital de tout cet immense univers.

Pieu est un dans sa multiplicité de person­
nes, et tout ce qu’il a fait est marqué à son coin. 
Toutes choses créées, dans leur multiplicité indéfi­
nie, tendent elles aussi à l’unité. C’est là une loi 
universelle posée par la Providence. Nous pouvons la 
retrouver en tout.

le point centralOr, savez-vous 
de toute la religion, de

question c’est déjà la résoudre, et

Ü Ce point central, ce foyer universel de
* ' — - •»  • X. Z « î n 4- In A -i vr *1 -si «r»

le point central en ce monde 
toutes les âmes religieuses, 

de toutes les âmes sacerdotales, de toutes les aines , 
vraiment pieuses, aimantes, généreuses, vraiment chre- 
TOMaySevaïïéJà tous répondu sans doute au .fond de 
vos tae” tant le fait est simple, patent, éclatant 

religion,^“foïëe^rie’iaritê - o-est la divine

Eucharistie.
Vous en avez le symbole sous les yeux.

J Il—;i.r V 1
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I.

le grandae^àiî vous venez les dimanches ou aux jours 
de fuS XÎ ™ af313t^ à nos saintes solennités, 
dans tous nt ?US î°™^-vous ? Dans ce temple, 
étendue auHiq 16 ÇLuel<lue forme et de quelque
quelle'" l-a.- -1- 1S S01Qnt» Quelle est la partie vers la- 
le q ~ ,J-\ coaver3e> c’est le Sanctuaire. - Et dans
”p.n.u.aaire> Quel est le point dominant, le point 
c ntral ; - c est l’Autel - Et sur l'Autel, le Taber- 
nacx-, et dans le Tabernacle, l’Adorable Eucharistie.

Faisons maintenant le tour de cette enceinte- 
Que rencontrons-nous sur nos pas - Là-bas, le baptis­
tère. A quoi bon ? pour nous initier à la vie chré­
tienne et nous rendre aptes à recevoir un jour la 
Sainte Eucharistie. Ici, le Saint Tribunal, pour nous 
disposer à la recevoir dignement. Ici, la chaire pour 
vous instruire le la foi et vous exciter, comme je le 
fais en ce moment, à vous approcher de 1*Eucharistie - 
Là, 1*Autel où elle consacrée, le Tabernacle et 
les Vases sacrés où se conserve ce précieux dépôt; la 
Table Sainte où elle vous est distribuée; le prêtre 
chargé de sa consécration et aussi de vous la dis­
penser, a-près vous en avoir rendus dignes par l’abso­
lution qu’il vous a donnée au nom de Dieu, (a)

Vous ]e voyez, îles Frères, tout ici converge 
vers la Sainte Eucharistie, tout dérive d’elle et con­
verge vers Elle. Il n’est rien dans nos temples, dont 
elle ne soit à la fois et le centre et le foyer, (b)

II.

Cela est vrai de nos temples, cela est vrai 
surtout de l’âme chrétienne.^ Réponde z-moi, c âmes chré­
tiennes, ô âmes pieuses qui êtes ici, où puisez-vous la 
consolâtiou dans vos peines, la paix au milieu des épreu­
ves de la vie, la force pour résister au mal et demeu­
rer fermes dans le bien; où puisez-vous la constance 
danr la lutte, la générosité dans les sacrifices; où 
cherchez—vous, où trouvez-vous toutes ces choses sinon 
dans la Sainte Eucharistie? où les martyrs puisaient-ils 

(a: Note en marge:) prêtre, pour la distribuer.
(b: variante:) la source première et la dernière fin
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faisaSitfraa!jréeï^eft?Mêie inJomP*ables qui les 
à leur s6tr n a iaiblesse et la timidité naturelles 
toS ïeFvrÏÏs^1^013? leur â«e- tCTir t5te à 
vantables tortures ?Impassibles, les plus épou- 
En ces tpm-n.3 i« GS ’-c ^ait la Sainte Eucharistie. 
4èles 4'sSiî P^joution, il était pemis aux fi­
celles a. ae conserver chez eux des par-
nier ph^nn^^ Eucharistique afin de pouvoir commu- 
•nnmrnîrt\r - ^our,s 1® voulaient; afin surtout de 
? r®Courir au moindre danger. Et alors, munis
irn-,2 *a*n aes forts’ ils étaient invincibles. Et

Uo, o âmes qui avez failli, ô âmes qui croupissez 
o-ans le mal peut-etre et dans l’oubli de Lieu, dites- 
mo . Quel est le jour où les miasmes des passions ont 
envahi^ votre coeur, où les vapeurs du doute ont com­
mence a obscurcir la lumière de votre âme ? ïï’est-ce 
pas le jour où vous avez commencé de vous tenir éloi­
gnées de la. Sainte Eucharistie ? - Savez-vous pour­
quoi ”-<Ion âme a été frappée comme l’herbe qu’on fau­
che et pourquoi mon coeur s’est flétri, chante le 
psalmiste, c’est que j’ai négligé de manger mon pain” 
(ps.101,5) parce que j’ai négligé de me nourrir de la 
Sainte Eucharistie, ce pain substantiel, ce pain qui 
fortifie le coeur de l’homme (a)

Tant que vous vous êtes nourris assidûment 
de ce pain du Ciel, votre âme est restée lumineuse et 
pure, elle a gardé sa foi et sa pureté; et regardez 
autour de vous, s'il est des âmes qui refleurissent 
après s’être flétries, qui redressent leur front de la 
boue et s’épanouissant de nouveau recouvrent leur an­
cienne beauté, leur éclat primitif, ce sont celles qui, 
acres s'être lavées et revêtues de la robe nuptiale, 
s'approchent de nouveau et assidûment désormais de ce 
banquet divin, de 1’Adorable Eucharistie.

III.

passons
Allons plus avant, et des âmes chrétiennes, 

à celles plus spécialement vouées à Dieu, aux

force tentations - consolation 
(a: Notes ®argiaaies./  générosité sacrifices,
épreuve - constance _l

_ ! l-n 



131

âmes (Les Prêtres, à cette Innombrable phalange d hom­
mes et de femmes de tous âges, de toutes coalitions, 
qui depuis 1800 ans se sont attachés à la suite de 
l’Agneau sans tache, en réalisant au pied de la 
lettre la parole du Sauveur : Va, vends tout ce Q.u® 
tu as, donne-le aux pauvres et suis-moi. (Luc 18,22; 
Que celui qui veut venir après moi se renonce lui- 
même, qu’il porte sa croix tous les Jours et me 
suive. (Luc 9,23)- Celui qui ne renonce pas à tout ce^ 
qu’il a (Luc 14,33) ou qui ne porte pas sa croix apres 
moi, ne peut pas être mon disciple.(Luc 14,27)

Allons au fait :

'Il est au monde trois biens (a) surtout que 
l’homme désire et poursuit avec passion, /de l’homme/ 
Aimes avec excès, ils deviennent la source la plus ha- 
bitueüe de ses folies et de ses crimes, mais, rete­
nus dans de certaines limites ils lui sont légitimes, 
et alors, quand il les a, à aucun prix d’ordinaire, 
il ne consent à s'en dessaisir, (b)

Ces biens, (c) ce sont les richesses, de 
quelque nom qu’on les nomme, gloire, fortune, digni­
tés, ce sont dis-je, les richesses, l’amour et la li­
berté. Or, Mes Frères, voilà justement les trois cho­
ses auxquelles tous les religieux, et les prêtres 
aussi, dans une certaine mesure, renoncent de plein 
gré, irrévocablement, sans retour.

Comment expliquez-vous, Mes Frères, ce fait 
en apparence vulgaire, puisqu'il est journalier, si 
je puis dire, mais en realite, ce fait vraiment extra­
ordinaire, vraiment prodigieux.

Sont-ce des âmes faites autrement que les

, nous
____,  C’est pourquoi 

faillissent et perdent cet amour des-

(a: Première rédaction barrée:) tout particulière­
ment chers au coeur de l’homme, qui sont la cause ord-; 
naire de toutes ses fautes et de toutes ses folies et dont à aucun... *

(b: Note marginale:) Sans la Sainte Eucharistie, 
serions les plus misérables des hommes. C’est pou 
les prêtres qui fai11sent 
cendent si bas.
(c:Phrase barrée:) pour ne parler que de ceux qui se 
peuvent avouer publiquement.
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de fortune3 aax séductions des rêves
des senc' ' înciPneHi8!^163 aux^enivrements du coeur et 
dance et’dl liberté^w^en males asPirations d’indépen- 
tre eux p.t no e~G.?“ H en cr°yez rien, beaucoup d’en- 
ont autrefoio\8+^ souvent les meilleurs, beaucoup 
et aiieimî^o S ^)a^1 eomiae vous des châteaux en Espagne, 
de Teiwn ir™18/aVaieni3 atteint une bonne partie 
nînsStSZ®? /“irions/ et ils ont tout quitté; 
f o + trouvé un écho aux appels de leur

menie ont-ils sondé de près, dans des 
™ 11 e^traîneaænt et d’oubli, ces lacs perfides 

„.À'.>.ns. Cae?f^®z’mais en vain, le bonheur - et ils 
, b inrtte; d’autres, avaient senti bouillonner 
dans leur ame des aspirations d'une indépendance hau- 
tame, d une^liberté fière et insoumise que vous ne 
soupçonnez meme pas, et ils tout quitté, et ils 
ont la paix, et ils sont heureux!..

D’où cela vient-il ? D’une seule chose. Ils 
ont 1*Eucharistie, et avec 1*Eucharistie, je vous l’ai 
dit, les prémices de l’Eternité; avec 1’Eucharistie - 
Dieu, 1 ’Homme-Dieu. Voilà ce qui leur tient lieu de 
toute richesse , de tout amour, de toute liberté... 
et au lieu de ces choses, ils se sont voués à la pau­
vreté, à l’obéissance, à la chasteté perpétuelles, et 
ce joug ne leur pèse pas sur les épaules, loin de là. 
Suivant la promesse du Sauveur, ils le trouvent doux 
et suave, et ce fardeau leur est léger. 0 Eucharistie! 
que serions-nous sans toi? nous serions, selon la parole 
de Se Paul, nous serions les plus misérables de tous - 
miserabiliores sumus omnibus hominibus (I. Cor.15,19) 
puisque, renonçant à tous les biens même légitimes de 
la vie, nous n’aurions reçu en échange qu'une illusion, 
un rêve, un mirage, nous ne presserions dans nos bras 
et sur nos lèvres qu’un fantôme, un simple morceau de 
pain ! ». » «

0 Eucharistie, sans toi, que deviendrions- 
nous 9 - Hélas, vous pouvez en juger, Mes Frères, par 
les exemples que des jours lamentables ont mis sous 
vos S Ce que devient un prêtre quand il a cessé 
dteimer VBuoharlstle, oh! vous le savez bien. Il de- 
a dimei x x. . •- devient un Verges, ou quelquevient un /^“^Thonteux Sneire.. Il de-

if Uni ne descend si tes qu’un mauvais
“«11 - C'est tout naturel .

'.i a«étaient laissés aller comme vous au.(a: renvoi barre:) s evai u
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comme
il
et

Christum, sit an.ath.ema.

4ue les autres. Il a 
s'est volontairement5?»?1 ™? ™e à nourrlr- Or> 
cela lui a été doux et fan?-?0? aliment humain, 
charistie et tacile tant qu’il a en l’Eu-
poids - mais ^haristie Dieu pour contre-
contrepoid^ âi<=-n tenant il n’a plus rien de cela, le 
bascule Son balance nécessairement ferarituïe divîne ïî et soa c°^, privés de leur nour- 
un homme p<i 36 m?urent de faim bien vite, et quand 
faim nui la faim’ 1uelle aue soit sa
Venti’p"re a <lue-1-s excès il se portera. - 
C »p<4 a- ^as d’oreille, vous le savez bien -

u1. au-t„ne descend si bas qu’un mauvais
i  * • “0CLi> ?-e fretre et le religieux il n’y a pres- 

,as ae ^tlleu : ou aimer ardemment Notre Seigneur 
Eucharistie, ou mourir de faim et descendre in- 

senslolement aux derniers excès. C’est d’eux surtout 
qu il est vrai de dire avec 1*Apôtre : Si quelqu’un 
n’aime pas Notre Seigneur Jésus-Christ, qu’il soit 
anathème. Si qui s non amat Dominum nostrum Jesum

I. Cor.16,2S

IV.

L’Eucharistie est le point central de nos 
temples, c’est l’âme et la vie de toute âme chrétienne, 
surtout de toute âme religieuse et sacerdotale, c’est 
aussi le coeur et le foyer de toute la religion. J’ai 
déjà touché ce point en vous montrant tous les sacre­
ments convergeant et aboutissant à 1’Eucharistie, mais 
je puis vous confirmer en deux mots cette importante 
vérité. Tout le Christianisme vous le savez, et son 
nom seul le dit assez, tout le Christianisme se résume 
en Jésus-Christ. Le Verbe de Dieu incarné, mourant 
Jo ïr le salut des hommes, et allant leur préparer une 
place au Ciel où il les attend auprès de son Père - 
Voilà tout le Christianisme.

l’Eucharistie est tout cela.
' le sacrifice du Sauveur 

la gloire et les joies du Ciel

Or comme je vous l’expliquais dans notre . . -i o -rru- «x. «-x -/>■? !-'+• •? £aes+. +. /“m 4- f* qdernière instruction, - 
C’est l’incarnation continuée

— la o-roix renouvelé, lu g------- » ~ r
ï- " VEucharistie est la réalisation permanente 

anticipées, cette promesse du Sauveur: Conso-
de cette parole PJe vous lal3seral pas
lez-vous - a  | vous tOus les Jours Jusqu'à la
orphelins, J © es.
consommation des si

Toute la religion se résume donc et je_con-
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centre dans l’Eucharistie.

• ^i la Sainte Eucharistie n’est 
Christ, si 

------------- j son corps, 
ce n’est plus (a) 
n’adorons plus qu’un

4 ',ue faites-vous ici ? Fuyez. Fuyez. 
Lrétien, si beau pourtant

^ue faites-vous donc ici? - Que venez-vous 
c-Tp nos églises, Chrétiens, Esprits forts, qui

b°ycs» vous tous qui ne croyez pas à la di- ^ine Eucharistie?.... 21 1. saiUtB icna___ ' ‘ 
pa.s le corps meme de Notre Seigneur Jésus-G. 
e e ne contient pas vraiment et réellement 
son sang, son ame et sa divinité, 
çjnc du pain. Au lieu de Dieu nous 
morceau dp pâte - 
Ce culte chrétien, si beau pourtant, si consolant, si 
rempli pour l’âme ce douces et salutaires émotions, 
ce culte si pur, qui détache la pensée des choses de 
la.terre pour la soulever jusqu’au ciel, ce culte si 
puissant qui enfante tant de dévouements héroïques, 
c’est un culte tout idolâtrique, un culte abominable, • 
l’adoration d’un morceau de pain. Vous ne pouvez y 
prendre part, vous ne pouvez participer â nos mystères, 
ne fût-ce que de loin en loin, ne fût-ce qu’une fois 
l'année, vous ne pouvez y prendre part sans forfaire 
gravement à votre conscience, sans faillir à votre de­
voir. Nous le pouvons, nous, notre bonne foi nous ex­
cuse, mais vous, vous qui n’avez pas notre foi, vous 
qui, éclairés d’une meilleure lumière n’avez pas donné 
dans les folles et ridicules superstitions, ^vous ne 
pouvez sans crime vous mêler à ces solennités tout ido­
lâtres, à ce culte fétichique du pain. Fuyez.. Fuyez!., 
sortez d’ici. Ne vous souillez pas davantage en notre 
compagnie? (c)

Mais non, restez plutôt et soyez jusqu’au 
bout conséquents avec vous-mêmes; et puisqu’en venant 
ici vous avez toujours cru faire un acte de religion 
et de niété agréable à l’Eternel, croyez donc aussi 
à l’adorable et divine Eucharistie; reconnaissez et 
confessez enfin que le culte chrétien n’est pas un

et...

si beau, si 
que de loin

barrée:) qu’un morceau de pain, 
plus ou moins grossière(a: Première rédaction 

un morceau de pâte plu
(b: Première rédaction en partie barrée:) 
chrétien auquel vous prenez part ne fût-ce 
en loin, ne fût-ce qu’une fois l’an...

«1- restez - Pourtant 
salutaire émotion - élève

(c: Ilotes marginales:) Mais non, restez - 
ce culte est si beau, si saln+«'i 
toute l’âme.
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0 Eucharistie, vous nous êtes tout! Vous nous 
êtes tout dans la vie et au Ciel qu‘attendrons-nous 
autre chose que votre plein épanouissement ? Quid mihi 
est in caelo et quid a te volui super terram.- (h) Y 
a-t-il rien au Ciel et sur la terre, y a-t-il rien qui 
nous tienne lieu de vous?

culte d’idolâtres et de fétiches, et que dès lors, 
1’Eucharistie qu* ils adorent n’est plus du pain, mais 
Dieu lui-meme, le Dieu qui, fait chair une fois par 
amour pour nous dans le sein â.e la Vierge, tous les 
jours encore, revêt sur l’autel, par amour pour nous, 
les apparences du pain et du vin. (a)

Avoue z-le : que le culte de l’Eucharistie 
produise et ait produit jusqu’à ce jour tant de mer­
veilles et que ce culte soit faux, que toute la reli~ 
gion catholique se réduise dès lors à une supersti­
tion ridicule, toutes les joies du prêtre et des âmes 
religieuses à une simple imagination, et cela depuis^ 
18 siècles, et cela dans les nations les plas 
sées du monde, et civilisées aussi par ce meme cuir » 
voilà certes qui serait un miracle mille fois Pl^-S 
étonnant , un mystère mille fois plus inexplica ® 
que celui de l’Eucharistie même que vous refusez u ac­
cepter.

/ es* ) centre le l’âme chrétienne -
- “ïfr?s - «Ugleux - religion tout entlére - 

et tout cela faux!! !••
barrée:) Que veux-je au Ciel i<“:Æ-J?%oISrt/àSlrt-/1sur'la terre



136

Eucharistie Centre

Eucharistie 5. (o\

r. . û0^ez donc conséquents avec vous -mêmes.
VOi3s voulez de la religion, il faut la vou­

loir jusqu au bout. Puisque vous (a) aimez le culte 
cainolique, ce culte si beau, si consolant.... il 
xaut vouloir aussi de ce qui fait l’âme et la vie de 
ce culte: de 1*Eucharistie, de la Communion. Vous 
avez bâti une belle Eglise, c'est très bien, mais je 
vous le demande, que serait l’Eglise sans autel, que 
serait l’autel sans tabernacle, que seraient le ta­
bernacle et l’autel si la Victime Sainte n’y descen­
dait et^n’y habitait, si Jésus-Christ, si l’Homme- 
Dieu n’etait là, présidant à nos assemblées comme un 
père, et nous bénissant tous avant de nous séparer 
de lui!.. Or, si la Victime Sainte est immolée, al­
lez-vous vous abstenir toujours d’j prendre part ? 
/ce/ ne serait-ce pas une dérision ? ne serait-ce 
pas une folie! C’est comme un homme qui se bâtirait 
un palais pour ne pas s’en servir, qui se creuserait 
un puits pour n’y puiser jamais, qui se préparerait 
un repas pour ne pas s’en nourrir.

Notre-Seigneur est là, vous le savez, il 
vous attend, il vous appelle, il vous crie: Venez 
tous à moi. - En vérité, en vérité je vous le dis, 
si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme et si 
....... vous n’aurez pas la vie en vous - Car ma 

chair est vraiment une nourriture et mon sang  
breuvage. Celui qui mange ma chair et qui boit 

mon sang demeure en moi et moi en lui, et il vivra 
ét e rnel lem en t.

(Notes marginales:) Avis - Confessions - Chants - 
fondre nos voix pour fondre nos âmes. Chapelet.

(a: Première rédaction barrée:) voulez du culte, 
il faut vouloir aussi .. »
(°) fragment sur feuille séparée.


